
VOUS SEREZ MES TEMOINS

Le mot témoin- en latin- testis- est fréquent dans le vocabulaire chrétien. Le témoin est 
celui qui est en mesure de dire ce qu'il a vu et entendu. Jésus avait laissé cette consigne à ses 
apôtres : « vous serez mes témoins... ». Poussés par l'Esprit Saint  reçu à la Pentecôte, ceux-ci 
ont eu à coeur de dire ce qui s'était passé pour Jésus aux jours de Pâques. Ils n'ont cessé 
d'affirmer : « Jésus est vivant ». La plupart d'entre eux sont allés jusqu'à perdre leur vie. De 
nombreux autres amis de Jésus ont fait de même. On les a appelés « martyrs ».

Aujourd'hui, en de nombreux pays, les disciples du Christ – des chrétiens – apportent leur 
témoignage sur Jésus, tantôt dans les conditions paisibles de leur vie quotidienne de prière, de 
services des pauvres, tantôt avec intrépidité, dans des circonstances exceptionnelles, au prix de 
désagréments et parfois de leur vie.

En notre temps, la consigne de Jésus n'a rien perdu de sa pertinence. Il y a besoin de 
témoins et d'une Eglise qui disent la bonne nouvelle : Il est vivant, si tu veux, il vient t'ouvrir la  
porte d'une vie pleine d'humanité, il te donne la force de t'élever, il t'offre un bonheur de  
vivre.

La  fête  de  Pentecôten'est  pas  une  commémoration.  Elle  est  la  reconnaissance  du 
témoignage ininterrompu sur Jésus, elle appelle à témoigner encore, elle interpelle sur l'urgence 
d'aller à ce monde en manque de nouvelles Pentecôtes.

P. Guyot



TEMOIGNAGE DE SOEUR ANNE JOSEPH SUR LA VIE RELIGIEUSE (le dimanche 22 
février) – suite

Dans la foi, en suivant Jésus, en acceptant de renoncer par amour pour lui, on sait que le 
bonheur qui nous attend en haut sera au-delà de notre attente. Ce que nous vyoons, c'est bien 
plus beau que le plus magnifique des paysages; c'est Jésus transfiguré : « il fut transfiguré 
devant eux. Ses vêtements devinrent d'une blancheur telle que personne sur terre ne peut  
obtenir une blancheur pareil ». C 'est déjà le ciel! Au début, le Seigneur, par miséricorde, nous 
fait changer sensiblement le ciel. Notre prière est fervente et on aimerait y rester, dresser 
notre tente, pour écouter Jésus comme le Père du ciel nous y invite. Mais Jésus veut nous 
emmener encore plus loin.  « Soudain regardant tout autour, ils ne virent que Jésus seul avec  
eux. »

Dans  la  vie  religieuse,  nous  comprenons  que  ce  qui  compte,  ce  ne  sont  pas  les 
manifestations sensibles. Ce qui compte, c'est d'être avec Jésus ; avec Jésus seul; et de se 
laisser aimer par  lui.  C'est la seule chose que Dieu sait  faire :  AIMER. A travers tous les 
chemins, tous les évènements de notre vie, même s'ils paraissent contraires. Quand on a compris 
cela,  quand  on  a  goûté  un  peu  au  ciel,  quand  on  a  goûté  un  peu  à  l'amour  de  Jésus,  on  a 
suffisamment  d'élan  pour  redscendrede  la  montagne  afin  de  partager  aux  hommes  et  aux 
femmes de notre temps que ce qui compte c'est d'être avec Dieu, avec Jésus. La vie religieuse 
dans laquellele  Seigneur  m'a appelée est  une vie qui  a  une dimension apostolique.  Certaines 
communautés sont appelés à rester en haut de la montagne. Pour nous, le Seigneur nous invite à 
descendre de la montagne, en gardant notre coeur près de Dieu. D'ailleurs, dans l'évangile de la 
Transfiguration, nous constatons que Jésus redescend avec ses amis; il ne nous laisse pas seul. 
Il nous accompagne en ami fidèle, et sa présence nous donne la force de traverser les épreuves, 
malgré nos faiblesses. Nous mettons tout notre coeur à le suivre, car  « l'amitié se voit dans  
l'épreuve » (Pape François).

Descendre de la montagne pour aller vers ceux à qui Jésus nous envoie, c'est c'est ce que 
je  fais  aujourd'hui.  Le  Seigneur,  aujourd'hui,  me  conduit  vers  vous.  C'est  à  vous  donc, 
paroissiens de Luzy et ses environs, que j'ai essayé de partager ce bonheur de vivreavec Jésus 
cette vie consacrée. « Consacré » signifie mis à part. Dieu m'a fait la grâce de me mettre à part 
pour être avec Lui. Mais vous aussi, vous êtes mis à part, vous êtes consacrés. Car le baptême, 
Jésus vous a aussi choisi pour être avec Lui, pour vous faire découvrir combien il vous aime. Ce 
que j'ai dit de la vie religieuse à partir de cet évangile de la Transfiguration vous concerne 
aussi. Laissez-vous donc prendre par Jésus :  « Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et  
les  emmène,  eux  seuls ». « Comprendrons-nous  jamais  combien  nous  sommes  aimés? »  disait 
Bienheureuse Elisabeth de la Trinité. Plus nous le comprendrons, plus nous y répondrons, plus 
nous serons disposés à entrer dans le Ciel que Dieu nous prépare.

Je vous laisse avec cette parole de Benoît XVIqui, le jour de son intronisation, a dit  
au monde entier, c'est-à-dire à chacun de vous : 

« N'ayez pas peur du Christ! Il n'enlève rien et il donne tout.
Celui qui se donne à lui reçoit le centuple ».



SAINTE BLANDINE (2 juin)

Nous voici  de  retour  en  territoire  gaulois  à  l'aube  du  christianisme,  là  où  nous  nous 
portions l'an dernier sur les traces de saint Andoche (bulletin paroissial de septembre).

Nous  sommes  dans  cette  même  communauté  grecque  chrétienne  de  commerçants  et 
artisans  installés  à  Lyon  qui  a  gardé  des  liens  étroits  avec  la  communauté  de  Smyrne 
(aujourd'hui Izmir en Turquie). Là-bas sont des parents, des amis avec lesquels on communique 
régulièrement lors des voyages d'affaires. C'est à Smyrne que vit Polycarpe, un disciple de saint 
Jean qui s'emploie à parrainer la jeune communauté lyonnaise. Il fonde le premier évêché de la 
Gaule en plaçant à sa tête Pothin, premier évêque de ce qui deviendra la France. C'est pourquoi 
l'évêque de Lyon porte aujourd'hui encore le titre de « Primat des Gaules ».

Lyon à l'époque de Blandine

Lyon est une ville jeune et moderne, elle jouit de tout le confort et de l'organisationdes 
villes de l'Empire romain. Placée au confluent du Rhôneet de la Sâone, elle bénéficie de ces deux 
voies de communication fluviales qui sont des autoroutes de l'époque. On transporte aisément 
les marchandises du nord au sud jusqu'à la Méditerranée en passant par Lyon. Lyon s'impose 
ainsi comme place commerciale majeure, lieu de rencontre des peuples et devient assez 
naturellement centre religieux, politique et culturel. On y vient des quatre coins de l'empire 
pour faire des affaires et pour fêter ça. Le premier août de chaque année de garndes fêtes 
rassemblent les différents peuples gaulois et leur immense clientèle. On glorifie alors l'argent 
et l'empereur qui permet d'en gagner tant. On sacrifie aux dieux et on prolonge la fêtedans des 
banquets, la débauche et les jeux, parmi lesquels ceux du cirque dont on est friand.

Le grain de sable dans tout cela c'étaient les Chrétiens qui entendaient n'adorer que le 
Christ et préférer à son exemple la simplicité de vie, la mesure dans les ambitions et le souci 
des plus pauvres et des moins aidés. Fidèles à leur Evangile, ils affichaient en outre leur 
hostilité à la licence des moeurs et à la cruauté malsaine et sanguinaire des spectacles du 
cirque.

Blandine

Blandine était une jeune chrétienne parmi d'autres que rien ne distinguait 
particulièrement quant à ses origines ou son milieu. On pense qu'elle était servante, une 
employée de maison en somme. Son évêque, on l'a vu, était Pothin qui était en charge de Lyon et 
de Vienne. Nous avons la chance d'avoir conservé une émouvante « lettre aux Eglises d'Asie », 
qu'un historien célèbre, Eusèbe de Césarée, vivant un peu plus tard a consigné dans son 
« Histoire ecclésiastique ». On connaît ainsi par le détail comment en l'année 177, peu avant 
l'ouverture des festivités du 1er août, une rumeur se répand et s'amplifie dans la ville de Lyon 
prenant pour cible les chrétiens. Racontars au début, ils font bientôt place à d'ignobles 
calomnies qui surchauffent la foule. Certains répandent le bruit de pratiques cannibalisme chez 



les chrétiens « et d'autres énormités qu'il ne nous est pas permis de dire » relate la lettre. 
C'est une véritableémeute dans les rues de Lyon et de Vienne.

Blandine martyre

Une vague d'arrestationss'abat sur la communauté visant à frapper les plus solides des 
ses membres. Tout d'abord Pothin, son évêque puis des ecclésiastiques et des gens de toutes 
conditions parmi lesquels Blandine la petite servante. Ils sont alors soumis à d'abominables 
tortures devant un public hystérique dans les arènes de la ville. La « lettre aux Eglise d'Asie » 
cite alors cette parole du Christ : « Il viendra un temps ou quiconque vous tuera croira rendre 
hommage à Dieu » (Jean 16/2). Les autorités cherchent tout à la fois à réprimer, à pousser les 
autres chrétiens à l'apostasie et à  satisfaire son public. Blandine souffre tout l'arsenal du 
supplice  romain. Conduite au spectacle de ses compagnons torturés, soumise elle-même au fouet 
puis aux bêtes fauves, qui se couchent à ses pieds! Elle connaît ensuite le siège de fer chauffé 
au rouge vif sur lequel on la fait asseoir. Enfermée dans un filet, elle est ensuite livrée à la furie 
d'un tareau. Elle trouvera encore l'énergie de témoigner « je suis chrétienne et chez nous il n'y 
a rien de mal ».

Porté par le délire de la foule, l'acharnement fut tel que les dépouilles des saints martyrs 
elles  même  ne  reçurent  pas  de  sépultures  et  furent  abandonnées  aux  chiens  pendant  une 
semaine. Leurs pauvres restes furent enfin brûlés et jetés dans le Rhône qui devint ainsi le 
premier reliquaire de la France.

Mis au jour au XIXe siècle, l'amphithéâtre des Gaules, lieu du martyre, de Blandine et de 
ses compagnons est visible au quartier de la Croix-Rousse. On y a planté un poteau évoquant 
celui où Blandine fut attachée, bénissant ses bourreaux, encourageant ses compagnons alors que 
les fauves, plus paisibles que les hommes dormaient à ses pieds.



Pour une fête avec les familles « Hop(e) familles », 

Pour faire le plein d'espérance, rendez-vous le
dimanche 5 juillet à partir de 10h00
ferme du Marault à Magny-Cours.

Entrée libre – animations gratuites
11h00 messe des familles : Mgr Brac de la Perrière
12h30 pique-nique sorti du panier
14h00 activités variées
15h30 conférence de Tim et Martine Guénard
17h00 concert pop-louange

       et aussi librairie, buvette, mini-snack, garderie.

A cette occasion la paroisse de Luzy organise un transport en car.
Départ à 9h00. Rendez-vous sur la Promenade à 8h45
Arrêt à Fours à 9h15

Renseignements et inscriptions:
à la Maison des Soeurs, auprès de Marie-Claude Berthier
Tel : 03-86-30-16-57.

ANNONCES PAROISSIALES JUIN 2015

Service Evangélique des Malades : mardi 2 juin à 14h30
Messe à la Maison de Retraite : jeudi 4 juin à 15h00
Répétition de la chorale : jeudi 4 juin et jeudi 18 juin à 20h00
Préparation au baptême : vendredi 5 juin à 20h00
Eveil à la Foi : samedi 6 juin à 10h00
Mouvement chrétien des retraités : mardi 9 juin à 14h30
Récollection des catéchistes : lundi 22 juin
Fête du catéchisme : mercredi 24 juin
Adoration : vendredi 19 juin à 18h00 à l'église de Luzy

A noter : 
Profession de Foi : dimanche 7 juin à 10h00
Première communion   :   dimanche 14 juin à 10h30


